
Les bénévoles d’EGEE ont beau être à la retraite, ils ne chôment pas ! Ils partagent  
avec passion leurs compétences et expérience avec des actifs en difficulté. PASCALE FILLIÂTRE

H
élène, ancienne cadre dans 
l’industrie pharmaceutique, 
ne s’est toujours pas remise 
de son départ à la retraite il 
y a plus de dix ans. « Arrêter 
de travailler, c’est une erreur 

et une horreur ! Moi, je l’ai vécu comme une 
catastrophe », avoue avec franchise celle qui 
va bientôt fêter ses 70 ans. « J’ai beau avoir 

Ils aident les jeunes
à trouver leur voie

ASSOCIATION ENTENTE DES GÉNÉRATIONS POUR L’EMPLOI ET L’ENTREPRISE (EGEE)

seize petits-enfants, rester cantonnée dans 
le rôle de grand-mère, très peu pour moi ! Et 
je n’ai pas envie non plus de m’occuper de per-
sonnes âgées. Si c’est pour me retrouver pro-
jetée telle que je serai dans dix ou quinze ans... 
Non merci ! » Pour cette curieuse insatiable, 
boulimique d’apprentissage, le bénévolat doit 
d’abord être synonyme de stimulation intellec-
tuelle, afin de « rester dans le coup ». C’est donc 
avec enthousiasme qu’Hélène s’est engagée 
il y a deux ans auprès d’EGEE.
Cette association est née en 1983 dans le 
sud de la France. À l’époque, l’objectif était 
de mobiliser des retraités pour venir en aide à 
des entrepreneurs en difficulté dans l’arrière-
pays provençal. Au fil des ans, la démarche 
a essaimé, élargissant sa mission au retour 
à l’emploi et à l’éducation. Désormais, près 

de 2 000 con seillers EGEE transmettent leur 
savoir-faire partout en France. « Tout au long 
de ma vie professionnelle dans l’industrie 
 pétrolière, je me suis dit qu’à la retraite, je me 
rendrais utile, explique Jacques, bénévole de-
puis 2007 et aujourd’hui président de l’asso-
ciation. On pense d’emblée au caritatif comme 
les Restos du Cœur, mais nos valeurs sont assez  
proches. Aider les autres, les plus jeunes, en 
les faisant bénéficier de l’expérience et des 
compétences acquises durant notre carrière, 
c’est aussi faire preuve de solidarité. Nous 
sommes au service de toute personne ayant 
besoin d’être coachée dans la préparation et 
la mise en œuvre d’un projet professionnel : 
 création d’entreprise, reconversion, retour 
vers l’emploi ou orientation scolaire. »

Un coup de pouce  
pour mettre le pied à l’étrier

EGEE a été reconnue d’utilité publique et s’est 
vue décerner un agrément par le ministère de 
l’Éducation nationale en tant qu’association 
éducative complémentaire de l’enseignement 
public. Les missions auprès des scolaires, ly-
céens et étudiants ont représenté 35 % des 
 interventions des conseillers d’EGEE en 2017, 
une proportion qui ne cesse de croître avec les 
années. « Il est vrai que côtoyer des jeunes, leur 
mettre le pied à l’étrier en les conseillant sur 
leur orientation, la rédac tion de leur CV et 
leurs lettres de motivation est très stimulant, 
souligne Jacques. On passe le témoin, on pro-
voque l’étincelle. » Hélène, elle, mène des job 
datings et autres simulations d’entretien d’em-
bauche avec une pêche d’enfer. « Pour ne pas 
avoir l’air d’une croulante, je me suis mise à la 
page, raconte-t-elle. Même si la première fois 
que je suis intervenue auprès des étudiants, 
j’étais aussi stressée qu’eux ! »
Le dynamisme, la pertinence, le franc-parler : 
voilà ce qui a plu à Geneviève, aujourd’hui 
jeune retraitée de 62 ans, lorsqu’elle a croisé 
pour la première fois des bénévoles d’EGEE 
alors qu’elle était encore en activité. « Je me 
suis promis de rejoindre l’association dès ma 
préretraite. Et j’ai convaincu mon mari d’en 
faire autant. C’est un bain de jouvence ! Parce 
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“C’est stimulant.  
On passe le  

témoin, on provoque 
l’étincelle”Jacques, président de l’association EGEE

qu’à la retraite, on a vite fait d’avoir une petite 
vie repliée sur soi. » Les missions, très variées, 
favorisent de multiples rencontres. Et per-
mettent de continuer à avoir une existence 
 sociale en dehors du seul cadre familial. « Avec 
EGEE, on a l’occasion de se tenir au courant 
des tendances, de l’actualité des entreprises et 
des problématiques du monde du travail », 
confirme Christine, ancienne ingénieure et 
bénévole depuis cinq ans. « On s’enrichit en 
permanence : d’abord des savoir-faire des 
conseillers avec qui on travaille en équipe, 
 ensuite au fil des missions, auxquelles on par-
ticipe à la fréquence voulue. » Cette sexagé-
naire s’investit trois jours en moyenne par 
semaine. « Ce qui me laisse un jour pour moi et 
un autre pour mes petits-enfants ! »
« Chaque équipe fonctionne un peu comme 
une microentreprise, conclut Geneviève. On 
a chacun notre sphère de compétences et on 
continue d’être actif, mais sans les contraintes 
et la pression de l’univers professionnel. C’est 
épanouissant ! » Les bénévoles d’EGEE en re-
demandent et encouragent les retraités à les 
rejoindre. Avec une volonté d’ouverture affi-
chée du président : « On est une association 
 encore un peu trop élitiste et masculine. Tous 
les  profils sont bienvenus et on aimerait ac-
cueillir plus de femmes dans nos rangs. Faites 
passer le message à vos lectrices ! » •

ÇA VOUS INTÉRESSE ?
EGEE fait appel à des retraités désirant transmettre  
leurs compétences et leur expérience professionnelle  
aux générations plus jeunes partout en France.  
Ils interviennent dans les domaines de l’éducation,  
de l’emploi et de l’entreprise.
● COMMENT AIDER ? À QUEL RYTHME ? Les bénévoles 
s’engagent selon leurs disponibilités. Ils assurent  
un accueil, une écoute, un accompagnement et  
des missions auprès d’élèves, de demandeurs d’emploi, 
de créateurs d’entreprise, de seniors en reconversion...
● QUI CONTACTER ? Vous pouvez vous rapprocher du 
siège parisien (tél. : 01 47 05 57 71) ou de l’une des treize 
délégations régionales. Retrouvez leurs coordonnées  
sur le site de l’association (egee.asso.fr).

1 800  
conseillers 

bénévoles, dont 
17 % de femmes. 

13 délégations 
régionales.

66 700 
étudiants ou 
élèves suivis*.

13 900 
demandeurs 

d’emploi 
accompagnés*.

21 000 
entrepreneurs 

conseillés*.

46 %  
des missions 
concernent 
l’entreprise, 

35 % l’éducation 
et 19 % l’emploi.

250 000 
heures  

de bénévolat 
annuelles.

* CHIFFRES 2017.
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